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c o m m e n c e r a 

\ y d'une r / 

Roman de A.MATHEY 

Je dois reparler, comme je l'ai promis» 
A.- rc oomité ouvrier «te Pâturages et \Vas 
m (s . dans le Bonna^f. créô au mois d< 
janvier 1893, par M. Fdnile Lew-y. alors 
Prés ident du Conseil d'administratio 
ces mines. Ce type de romité ouvrier et la 
dest inée qu'il a eue, tas luttes sourdes 
violentes qui M soat engagées autour de 
la i pour l'étouffer, sont Acs t'uils caracté-
r is l ique* de l'histoire, ouvrière au dix-nen-
vième sieele. 

Bien que ces faits datent do plusieurs 
' a n n é e e , ils ont étf peu remfirifués 

France ; c'est peut-être la première fois 
qu'on en parle dans la presse quotidienne, 
et on n'en aurait pas parlé encore, si un 
liasard heureux M m'avait faif tomber 
sous l;i inaîn la siingestiveet substantielle 
l W h t i r e d e M . Kmilc Lcwy. 

On m'a écrit de divers côté me deman 
dan-t où l'on pourrait trouver cette fa­
meuse brochure qui me passionne a ins i? 
Hâtez-vous de courir à la librairie l ' isch-
baclicr, tue de Se ine ; c'est là quevuus la 
trouverez, et si N M ne l'avez pas achetée 
«t lue .-t relue tout entière avant ce 
vous n'êtes nus di^no de voua occuper de 
l« qta tvl tou ' la p lus passionnante d< 
temps t 

Ce comité ouvrier, non pas composé 
d'ouvriers et de patrims. mais d'ouvrii 
seulement, Bjinetiri du fond ou de la * 
face, est élu pa r l e suffrage; universel de 
la mine, hoaœios ri. fournies, et il est le 
reen'^eiitMit autorisé de la population 
vt iè ie auprès de la dircctioti. 
•> Le créateur et le législateur de ce 
mité es4 cotivHincu que tout doit se faire 
avee !e plus large esprit de liberté si de 
4onlianee; aussi n'a-t-il fixé aucune limil 
de temps aux travailleurs de lu noîn 
pour devenir des électeurs ; dès quo i 
travaille au charlwnaage, on prend paî t 
aux élections qui ont lien tous I03 
mois pour renouveler le comité 
moitié. 

De même M. Emile U w y ne fait 
cunedtfrieotté de reconnalltv auxouvr ie i s 
le droit d'avoir un consepler, a i agent, 
un secrétaire, qui ne soit pus lui-même 
ouvrier de la mine. 11 faut aux comités ou­
vr iers , aussi lue a qu 'aux conseils d admi­
nistration, des auxil iaires plus instrui ts 
e! moins occupés, pou r i e s aider dans leur 
tâche journalière. On ne peut pas nflsjK'Ç 
ce droit sans une criante injustice. C'est 
M é r M comité ouvrier laposaibi l t iâménie 
tl- vivre. 

I,r lomilé ouvrier présente à la Direc-
ttofl tnules les observations qu'il rroit bon 
de lui communiquer sur la mode de tra­
vail, r-ur r ^ t a t d e s chant iers , sur les sujets 
de plainte réViproqui! que peuveot avoir 
n i l i i m l l n t i a i l B I l i W i l et les |>oiions . 
la Mii-eeiinn reçoit ces observitlimts. se 
livre à une contre-enquêle, el elle prend 
fetvraéM résolutions en connaissance de 
<• 1 •.<?. f'I'e a IMJMM presque lonjonrs La 
j n s l e - s e des uLtservytions que le romiti' 
ouvrier wvait commenté loi-inèmr- par 
i t a a w T JMÉH et fondées. Elle n'a pn* 
anvol de i.'lfttrier des |iorions. et même elle 
en • 1 envoyé qui avaient é trangement 
al>u -•••• de leur pouvoir. 

M f H elle a fait régner Téqnitô dans 
ce ; : Itépnblique souterraine, où toot se 
p»*«eil»M l'ombre et (laits la nuit , et où 
t r*f souvent rè^-oent d'effroyables abus 
«H inieiiiNrne terreur. I>s oevriers 11 !<•:• 
twvr i r ra i ont éprouvé un snul 'gemout 
qu' i ls u 'a liraient pas cru possible autre­
fois ils se sont sentis être enfin lies borti-
i r t e*" tdes femmes, et, jusqu 'au fond îles 
jiiil. 1 e*_ tau, ont relevé leur f;ire noire. 
av- • un senlimeot Ai di^nitâ qui leur 
•Lui auparavant inconnu. 

I,« pouvoir des pro<"onsuls — es sont les 
p->: .-i-- et conducteurs que je veux dire , 
— a é|é limité et contrôlé; leurs vexalious 
« i n i r c l i r V t H n r n M p u a â e s . \nswi s'est-il 
formé pi.nui eux une eonjorat ion vMtre 
la loi établie, pour t* renversement d< 
eet'e 1:.'publique du travail . Toute celte 
bfeasséjP, quehfou humWe qu'elle se i l , est 
*ï'nn puissant intérêt. O» pent y veir, 
• t e a ë n proportions n-duiles.ee qui s'esl 
passé et ce qui se paase eruore d a a a d e 
grands i:tal> et «kuas >i^nwtém rrp*ihii 
q*M Ma« cfest là une parlie de notre su 
jet . et de toute» la plus intéressante , qu 
niéiitc d'être développée à p a r t 

Nous roulons dire seulement aujour­
d'hui quelles sont les fonctions de notre 
Comité ouvrier. En dehors du rôle général 
« 'enquête et d'ohser va lions que nous 

ta l i y j p Â , il a un pouvoir spécial e t 
tout spécialement pratique : c'est lui qu i 
se prononce en juge souverain sur les 
amendes . 

U n'y a pas d 'amendes, si le comité ne 
les approuve et ne les act ionne, ayant 
connu [iar lui-même l'exactitude et la 
légitimité du motif. Ainsi disparaissent 
toutes les diflictillés qui s'élèvent conti­
nuellement à propos de ce sys tème d é ­
menties qu'on n'a pas t rouvé encore le 
moyeu de remplacer. L'ouvrier, l'ouvrière 
accepte sans ••écrimination l 'amende lors­
qu'elle est infligée par le comité élu des 
Ira va il 1 eu r3. Et ce serait, une grande 
erreur de croire que le comité aétè faible; 
au contraire, il s'est montré Bévère et 
vigilant ; il a pris à cœur l 'intérêt et la 
dignité de la petite république des houil­
lères ; il a fait ponctuellement respecter 
la discipline. 

L'économiste philosophe qui a < 
dans les exploitations de Pâturages et de 
W a s m e s u n e telle insti tution, s'est mon­
tré nn profond connaisseur de la nature 
humaine et au véritable légis la leurdu tra­
vail. Il a posé là des principes et des rè­
gles qui ne doivent pas être perdus.et qui 
eu se développant, pourraient changer 
toute la physionomie et toute l 'organisa­
tion du travail . Et ce qu il ne faut pas ou­
blier, c 'eslque M. Emile Lcwy n'était nul 
lement venu dans le Rorinag^ pour > 
essayer une roéthodequeleopique es réfor­
mes ouvrières et sociales, il était < 
pour relever et faire marcher n r e grande 
affaire, n e cherrliant que l 'avantage maté­
riel de tous ceux qui y apportaient ou 
leur travail ou leai argent : et, quand il 
sévi t eu présence d'un état de choses qui 
n'est que le résultat de l 'ignorance et de 
l ' iniquité, il se dit : • Non. cette vie 
pas possible, il faut la changer.et le plus 
tôt sera le mieux. . » 

Hector f iEPASSi : 

VIANDE DE CHEVAL 

de r . te»al . 
qu ' i l* eu sont redevables » M. Iv Decro i i . uf t ic ierde 
la L » * f k m d h o o n e a r e l fondalanr dn • Comité de l« 

'•mit) 4e e k e t a l . . Il r w m e n l do lai r endre nn ju s t e 
M i n a g e ; car H . E. Docrci i a élé DO» seu lement 
n bienfai teur daim MID gen re , mais <*core u n p ro ­

paga t eu r obs t iné , foavaineu. «[lie r ien n 'a r cbn té 
qu"il c r o j a i l fermement U la ve*rito de ee qu ' i l 

croyait, n a dono fait una veuvre cl donne bat 
emple . 
Il Tant l ' en tendre n a r r e r les vicisailudos de l'iiip-

popha.çte nujoitrd'Imi Irionipli.-iiil • de. préju^é^ ! M. 
Decro i t en a M l a p ô j r e et il a failli en ê t re le 

ncoflVov M n t Mil^ir.-. l 'émin^nl na lu ra -
aii c e s w de 1M7 i> 1801. d ' engagar w i r n -
» • m a n g e r du c h c t a l . de l ' » i e •( un ma­

il pTnnaeil •»•«• I1' di-sert. Cependant , il 
un disciple, et ce disciple ne démena a lui 

10 « n e armeo ; c i t a i t ta d i s l in fué *étcri-
ta i re dont n o î n pa r lons . 

Algérie. 

LES OFFICIERS DE 1870 
M. Baûllc. lYlufjiicnl ilépii'i- que nnns nvo: 

féce iil eatenHM au Ori le < t-ulriil ptM.-i'1 

sisle de Lille, n écrit au ininislre 'le h sjucm; 
pour le prier «le foire reclicrclier dnns les corps 
d'arniûn les anciens oriiriiTs île 1H70 qui n'ont 

Cias encore été di'-coré.î de lu région eThontieuT'. 
I demande qu'une insiTipliiui d'ollii e vienne 

récompenser ceux d'enfre eux ipii •tVVieMl ju-
••'••: dtanes de celle faveur.. 

€rhos et Hount lies 

A u mando de W*»kk i» lna qn'il c l que- l ion d ' | J ; 
U ce* mi" atatoe do Vielai "* 
cililic ' (II1 la liililu»iln'(juc du 

iclwr lliiff.» d;iu> I- li'Hivel 

le), d e u i II A Kafta (Virgia i . 
icttay koniaie du nom <i r.ru 

Beiiic lalaiatsst, * la suite di 
battus diiUK la me à MHfa do 
c*l pSMaaM worl. 

m^EB^m 
U n corps de fiO cYUirenr . , 'v . l i s ! ,^ fui ; 

(iiuirticr i'i-iiéral l locr qui i>'avaaça n In 
de I t naaaaa et fut le p r e m i e r a p r e n d r e ci 

Il » * 1 Par i* UBM cer ta ine r a e Moiwie. rc 
a«w». longue. w r laquel le ne s ' ouvre | 

ic'-icc, |i;is une po r t e . 

i l c< qiivtiDii . parait il. d ' o rgan i s e r .\ 

vello* r i i l — C qui c i rca tera ienl j u u r 
nond>rc de d i t . poa r coaaujeacer. c 
wuy' itilil iiliii-t'H cl w-r:iieal munie* d*t 

lt i lin 

uali end raient 

iln roule 
ni. I .•• • . i v . i vu i ' . p<iurrai.:nl s'y faire servir , sui-
il l i -:iisini. de* b o i w n n i chaudes mi froide*, des 

U pan mntiii de 11 tlic 

js&srjssxBï 

la n (i ne. 

ques d-M Klotiue* M. Uoiirgcoti prendra la 
nom du (çouvernemenl, M Bourveoia 
tir ewe M. Lacombe, préfet de Coas­
sait appelé a d'atrirea fonctions et 
par M. Humherl, pNfel de Tarn-et-

(iaronne. 
La oattTenttoB dn Siam 

M Herlhclot a annoncé que le livre jaune 
ux-rriuftt La eoatveatitMi nvto-françaiae reta-
ve nu Siam allait elre dislribu- ans membres 

du Parleaaeat. 
La situation extérieure 

Kntîn le Conseil s'est occupé de la atttutioa 
térietire. Rien n'a transpiré de ces délibéra-

1-Xail. il a r r a c h e a 

d ' o fnc i en , qu i s'en lèchent les lèvres. 
Des l o c . il ne e a r r e t e plaa t in seul instant dans 
propagande liijipopb.nciqno. U la développe daaa 

i | i i É M M imi rnau i a i lionne volonté, co qui désole 
ses advernaire*. ral l ie H as c a a s c l ' i l laatro de Qua-
refages cl ne crainl |>,i- d ' inviter l ' empereur Nano-
coa III a manger u n filet de cheval , invitation qai 
ni vaut d 'a i l leurs de la par t d a général Itolin, adja-

dant d a pa la is , ce que l 'on appel le , en IflrBM m i ï -
' d r e a n poil ca rab iné >. 

Modère / 

in non petit rent 
n aba t to i r pr i 

n abat toir publie ne voulait p rè l e r le m o i n d r e de 
i coins ft cot a!>ata.e d ê g o i M n t . Il opéro donc 
'-Une i landeslineiiKUl et d is t r ibue an* pauvres la 

.ion de bouebories île cheval fonctionnaiei 
(ïejii daa« la g r a n d e l i l l e . et le pré jugé étai t a l t aq i 
p a r la l*a«o. Vœ fut fort hcu rowi . c a r il fallut bi< 

er aiwr* de la viande de cheval et la trouvi 
; quand nu-uie : on n'en avait pas h aaliét 
fc IcHiips d l i é r o i q n c fringale I 
P e c r o i t a poussé depuis lo r s la chose a l'o 
i l imite : il considère la viaade d e s clievai 

malades , cl uicmc morveux, comme iaoffensive ; 
ruanjré, tou te fajgnanle, oc s'en est p a t t rouvé 
mal et a publ ié sur co sujet u n méoioin 

iiiaagf des téftHsVt insalubres, qui a élô cou 
" von . plail ! — non pa^ h la façon des cli 

m, OBOa par l 'Académie de médecine- Quel le 

! . . | > « . 1 

1 Rotin 
parai t pû% c 

ai wCout fort a f r é a H e de m a n g e r lee che t anx i, 
' l a an t res , arriva 

pliy-niqucmenl, 
bout de l eu r 

nrémont .snfdsants pour a l imenter 
l e " boneberies aa)|| at lai où ils font «ne concur ren t 

la viands do bo*nf. 
grftce aux efforts de M. E. Deeroix i 

pnr lea cirro««tance^ imprévues du siège de P a r i 
i '• ' i . j uyha^ î r a r i o r c gagnée et d ro i t de cité. A M 
• piai l les d 'auxi l ia i re . 1« plus noble conqaê te i 
l 'homme a rt-nni celles d 'a l imeatair^f . La viant 
le cheval p ré -eu le avant tout ce t avantage t rès sei 

priv environ do In viande de béent'; on voit d'i 
l ' inlcrèt que cela présente p o u r t an t de modestes 
b a d t c t i . M. Deeroix voudrai t bien qu 'e l le fu le ieu ip-

•n d>- . d » i que d e s peti ts loyei 
L 'ob t i eadra 

•mander beaucoup pcu t - t l re ; mais il fam 
•mander Iwaacouji. quand on vont obteni 

les refit* n e découragent j a m a i s une < 
imuie celle do ce p r écu r seu r . 
t.tiielqnos chiffras in téressant 

de 380.9%) chevaux, a m q n e b 
Hlôf.1 ânes et 'J lô mule t s , soit at 

taUtttJÊÊÊ,t1t k i logrammes do viande. On ne peu 
q u e l 'h ippopbagic est à ses débu t s , e 

quand les a n t r e s g randes villes s'y me t t ron t 
l l cu re r S quel le é n o r m e 

t S * > a 1 « M . l i a 
t e r m i n a n t . De 

p a n 

,1 au l ien do bo?n 
ont de m ê m e . 
délecte d u cheval Quant 

l;<milli an B â t a n t , en mi ron ton , on liaebis, en vins 
t ic. a la mode , en civet, on r 6 l i . I J laoguo t 
•val bra isée esi del ieieu-e, le b e i g n e t s la cervel 

da cheval c i qui s. le foie à la cbeva l iae , dé l ica t . I 
gelée dn pieds i!e cheval, idéale . Et la salade 
"'nuile d,- cheval : Meilleure q u e cel le * l 'huile d'i 

t e ! U tant e a avoir aaÉW p o u r pouvoir pa r l e r . 
Tel les sont les suggest ions de M. K. Deeroix, o 

» peut, en véri té , que lui souha i te r bonne chance 

s la viande de OSM 

>e. les hnances 
• commercia les , et t oa t ess vide 

n sens. Noas voulams qu 'on protège 

CHAMBRE 

dans les en t repr is 
de sens et de bon 
les t rava i l l eurs contre les vices de la société. 

La misère est immenae . Dans la corpora t ion des 
chapel iers , de décembre t m a i . il y a eu 75 Ost) 

hôms^e . Une femme s'est taoe avec 
I qu'el le avait faim {Rires a u c e » t r e | . 

;. — Co n 'est p a s t i s ib le ! On est par­
m i raM. l,e< en t r ep reneu r s fournissent des p ie r res 
*ir«ass , ( U r a e l . Cependant le people con t inue k 
s p e r e r d a u s la r tépnbl iqae qu il r égénére ra m i j o a r , 
n a t tendant il demande quelques l ibertés , quelques 

bénéfice» do la forluno publ ique . (ApplaedissemenU 

ttnee du SI janvier t89G 

e de II. Henri Briaaon. afési> 

^WmMm \,IM,. mp.il • 

c que le gouve rnemen t proposera NI 
lu l ' impôt global s u r le i 

" des u ' t portes, «t fnaél 
but ion personnel le mobiliù 

Ijes revenus j asqn 'k Î .500 francs seraicnl 

A par t i r de 2.50* U. j u s a u * SO.OOft fr. . 
sera établi une l a i e • élevant progrossi 

armul de 1 fc & 0t0 d u revenu. 
A parsVl deSU.OO0 fr., le U n x sera i t unif 

* 5 0j0 d u revenu . 
La loi s u r les patentes serai t conservée. 

1 > H a m t M f - k t H E 

M. Dcloacle, dépoté , se propose de w 

r n t p p e l a i e M . l > f r b v r e « l e 

M. de Rame!, député royali-
._ -. ques t ionner le gouverneu 

os l de M- Lcfebvre do Bclisine. 
de quest ionner b 

rappel de M- Lcfebvre de Bé 
ileiti; quest ion serait t ransfoi 

sur la polit ique généra le d n cab ine ' . 

LA SKAPtCK 

La -éaocO eal ouverte k deux heure 

L'rlrclMK de» TriHanauv tir fominerce 
La Chambre adopt 

r*.-è-i'iKH» drsnrÉaal 
lion des t r ibunaux a 
B roto par correspondance.. 

LlTERPILLiTION WILLVXT 
L e C h ô m a g e 

M , T a i l l a n t développe .son interpel lat ion sur le 
nrvarna k p rendre contre le chômage. 

Mon interpel la t ion, dit-il. a pour objet d ' ind iquer 
a - r andeur du mal et de me t t r e a l 'ordre d u j o u r 
lu l ' a r ioment la quest ion dn chômage, quest ion q u 
•eut en F rance au moia.-. au tan t que dans l ia aajeTM 

ja iua is f l i f i r l i • ii j.r-.>ndn 
e décision quelconque p o u r d i t 
chômage. 

La c b s s n s r e est a n mal a 
m travail lai t dans des e 

d difficile c 
qui ivudaie. 

• n i q n c . I. ' iartrodueiion do la machine dans - In iq u e . L a 
r a t f m u n i M 

; tsntps, la femme 
irrencVfc l 'ouvrier c 

r a i l augmenta i t en proporl i 
D'antre pa r t , on a augmen ta 
icavail eu subct i lnant In 

le nombre des h ê t r e ! 

l.e chômage est produi t par le 
"I ne d i spara î t ra qu'avec lui méim 
liant, o* pswt toujours che rcher I 
pour opposer h chaque cas part 
mu en d iminue la force. Il 
iln chômage p a r région & 

M . P t n s s r o t . - ? - " 

^ taMtalIliil • J a v 

n 

• 

, M. Faberot , 
_c p a s t r o n b l e r la diseansloi 
M . T a i l l a n t . - Le goavei 

i •• de rn iè re l 'assistance p a r 
a ide a i chômage . 

Cette assistance ne peut d o a n c r que des résul ta ts 
n.uftiaants et faire concur rence a u travail l ie ra . Le 
eal r emède es t de r é g l e m e n t e r lo 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
P a r i s , 21 j a n v i e r . — Les m i n i s t r e s se sont 

r é u n i s ea n i n t i n à l 'E ly sée , s o u s la p r é s i d e n c e 
d e M. Fél ix r ' n u r e . M. C o m b e s , « m l ï r n n l , n as­
s i s t a i t p i s n u Conse i l . 

N O U T O U C I d e M a d a g a s c a r 

M. C a v a i ç a n c c o m m u n i q u e u n e anajà h e ta 
<,ri> t ie rs I D i t i l i c sne . a n n o e i . n u l qu<> le r é s i d e n t gé-
n é r a l es t a r r i v é * T a m a t ; 

a e s t ca lm 

L e s c o n n n i l l e r i m u n i c i p a u x d e P a r i s 
:ousci l a H B a a a n i le nrfestal de loi a u x 1er-
aesjnl l ' a r t i c l e 41 d e la loi d u 5 a v r i l l t » * . 

i a n n é e s la d u r é e d u m a n d a t du Con 
p n l . esf a p p l i c a b l e k In vi l le d e P a r i s . 
aaiwel teaieei l U-i c o n s e i l l e r s m u n i c i 

asej t a s 

i t . i 

tSrî 

ReatvOers an k a i w l i 
Kl.«t.- B%taeBe> 

sabst — SMiesde «f ient lent o t« 
M- H<siri -Ja*jy*»r. itTteaT de 

d . ree iea r d u Théâ t r e do Nantes! ' " " * ' * 

périoih. ' île :i a n s . 
L ' a r b i t r a g e 

L c t ' . » n r « i l a i l éh ia j l ivement eejaeeaejei h t e i l c 
aVi erujjel d e loi a v a n t e o u r but de r e m i t c obl i ­
g a t o i r e la t e n t a t i v e d e r e i t r n j j e . 

L e e C h a m b r é e d ' a a r r i c n l t u r o 
Le m i n i s t r e de l ' a s r i c n t l i i r e a fai t c o n n a î t r e 

VIII il a l la i t se r e n d r e « e v e n J la c n m m i e s i o n d e la 
l l u m b r e c h a r g é e d ' r x n i n i n a r lea p r o j . o j e l " 

1a c o n s t i l t i l i o n d e s C h a m b r e s d agi 
t i t re H a é i e n u l o r i s c a f a i r e e o n n n i t r e qi 
^ o u v e r n e w e n f « a i t f a v o r a b l e h le cnejstitt i l 
•le ces C h a m b r e s . 

L e e o b n e s s u e * d e M . F l o q u e t 

Lea m i n i e t r e e a s s i s i e r o a t d e m a i n a u t .1 

qui-
: h ) 

i simple travaUiear. (Très bsec 

e peuple an plus infâme esc la 

m 
. 1 , 1 , , , 

ii natich-j . 

'• Mesureur de i 

t formel de u< 

demande 

n m e Int-méme (Applaudisse 

M . T a i l l a n t dépose un long o rd re d e >ear. q u 
•l repoussé en faveur de l 'o rdre d u jour p u r et s im 

pie par W8 vo.x cont re 88. 

L'emprunt du Tonkin 
M . d e M o n t f o r t p rend le 

M. d e M o n t f o r t . 
C h a m b r e , c 'est a 

eng.ageiiii 
' " 1 viole « n e p r i s . Je 

passer I éponge sur­
dos sublerfiigos. s de* expédient*, ii dos emprun t s 

' ' t . et c'est a.n-,i qu'où a grève l 'avcuir eu t'ai 
budget de l ' Iede-Chine e a vér i table ebaestre 
de secrets . J e d e m a n d e qu ' i l soit nsrs is il 
i du projet d e m p r u n t jusqu 'à ce q n ' a n e en 
il été faite sur les contrats qui ont r endu 

1 e m p r u n t nécessaire . (Aeplaudwsenteal*). 

. lu imatra des colonies. — J 'a i donné 
du budget tous les documents que 
é d u contentieux des colonies " ' 
cont ra ts . Quand l 'examen en si 

•ni é tabl i r les responsabili té*. H 
puisque l 'enquête se fait en ce moment m ê m e , j e 

admet t re qu'i l y eut enquête par lementa i 
uis due p rome t t r e de sais ir la Chambre des 

le l 'enquête faite par l ' adminis t ra t ion 

U faire d* fins T — à dire f** le f*HM*rnt'm*mt 
• préoccupait autant que Ut imterptltatemrw, 
non plut, des tueyens 4e remédier au chômage, 
*'il étudiait la création d'une coûte dotturenc» 
de tecours, qu'au surplus la Chamire allait 

roir è statuer auout peu sur le projet rotatif * 
tspottttem de 1900, projet doutl'exécution f amo­

rtirait pendant plmoumrs années dn troowë è a s 
grand nombre d'ouvriers dams U Fronee entière, 

nctuttou du débat a été ce qutUe deomM 
t adoption à nne énorme majorité do tordre 
urpur et simple accepté par le goutaino. 

Les 80 et quelques voi* qui se sont prouoncom 

ntre, sont celles des socialistes et des memhresaV 
•xtrtme gauche. 

Chi* 

Depuis longtemps ou nataiV fut ta tutte sera» 
ve a propos de ce projet,-mmh on ne supposait 
is qu'elle t'engagerait, dHme façon détourné*, 
tr une motion préjnêintltt eUpoooe pur ta 
kointe de Montfort. Lt a*put* conservateur do 

la Seine Inférieure m réclamé l'ajournement et 
l'enquête, soutenant que des scandales sans nom* 

e jetaient produits en Indo-Chine, et qui 
lit nécessaire défaire U lumière. Cette motiom 
Ué soutenue par MM Hubbord et Viwiani. 
Ce dernier , cependant, t'est séparé sur atat 

•m'str des précédents orateurs • il peuoe, lui aussi, 
enquête est nécessaire, mais cotte enquêta, 
que la justice ont doit la faire. La de­

mande d'ajournement ayant iti combattue atsao 
faiblement par U. Guieytse, ministre dos cota­

it. Etienne a pris U parole pour défends* 
la conduite qu'il a tenue, 
<lEtat. C'est lui qui est 

toute cette affaire. Le rapport de M. Kronmw 
rien moins qu'aimable à son égard. H aurai 
este l'occasion de remonter à la trilusuf 

jeudi, car te rapporteur tout en se défendant ém 
vouloir prononcer un réquisitoire, a laissé e s » 
tendre qu'il se proposait de critiquer asseo vinau 
ment l'administration de if. Etienne. 

La prochaine séance promet donc d'être ptum 

Discours de U. Viviani 
M . T i T i a n i d is t ingue, comme M. H n b b o r d . 1 

irueslion d ' a jonmc- ien i d- la question d 'esqnét i 
P o u r ce qui est Éa l 'a journement . il s'en déclare 
par t i san , t juanl à l 'enquête, elle l a i para i t laite 
es t ime que c 'est A M. le garde des eneaejf. de p 
suivre les faits incr imines a propos de* cou 

^ n a / V i V l a n l . — C'est an minis t re de la ba 
qu'i l faut renvoyer lo r appor t do M. Krantz . ( 

P o u r l'affaire do l 'opinm. on a violé la loi. 
a eu des buta é l chantage et d extorsion de pi< 
I Applaudisse ment-, :\ gauche.) 

Discours de M. Etienne 
M . E t i e n n e . 

de me d i scu lper . 
J 'a i , p a r t rois fois, fo 

explications désirables 

r pour me donner l'occaai 

m u à la Chnulu- - toutes 1 

1er de Lang-Son que j 
i l l o p i a m . 

nécessaire pour r 

t pas Abattre par l u a t taques dont 

«Ut „"/;.,, 

COMMISSION DIS DOUANES 
,,-w t a b a c » é t r m a i E e r s iMBor t é 1 . rm 

UUjSUm 

' im j - -liSlë. M M , 1* u r é « -

wmti Uiuitâ 
nbjH le rt-li-«metil\4f»<ro4t. i . 

y», 
les tabacs étrangers itnpcfjés^eei 

proposr 
.Ipérie. 
la* gouvernement propose de hier ce droit h 

40 fr. les 100 kilos pour les tabacs en feuilles ea 
•ne : ù 150 fr. pour ceux h fumer, a priser 
mâcher, et à 930 fr. BOUT les cigarettes et-

les cigares. La comnaissiun avett urécMeenflaent 
pris en considération un amendement portant 
à 80 fr. les droits sur les utesscs en feuilles o« 
en cône et adopté les autre» droits du projet. 

M. Saiiil-Cermain. rapporteur, a sawi la com-
mUsKMi des réclamai inné des fabricants de la-
bars d'Algérie contre le droit de 80 fr. BUT las 
tabacs étrangers, indispensable!! a leur fabrica-

at.tires. en ' u p p r i m a e t tout chômage. Des r a y s 
auuarelii-li 's sont eutn-s d a m cetlu voie. Il est 
emps q u e la Républ ique iVancai-io imilo cet 

I n-jteiir te rmine en déposant nn ordre du jour dan* 
us i Applaudissements s u r quelque- baues de l 'es-

Réponse du Ministre 
M . M e s u r e u r , minis t re d u commerce — Comme 

.;. \ ai l lant, je regre t te lo chômage et ses conse-
ia.11.vs. Le de rn ie r cabinet avait considère de son 
I '.,.![• de l r td ie r eette quest ion et a saisi le consei | 
111: n e n r d n travail de divers projets de foi. 

I.Ofiice ' " ' -

Le chemin de t 
les t roupes et li 
en adjudication, il _ ... 
doscnnrge* sont t rop onéreuses p o u r l 'Etat . C e 
nne e r r eu r . Elles sont h peine supér ieures aux ron-
unsiana Inaaa en F rance , p o u r i r avan i de u t émena -

Après s'clre encore s=>o. longuement expl iqué au 
sujJM ta I a ' tairc de l 'opiam. qu t se t e rmina par une 

!•• eoiii 'esskmn lire, M ^aml Malbu 
r in , qui lui avait été présent"' par !" ilir e leur d u r 
j o u r n a l d u mat in . M . E t i e n n e te rmine 
ques éloges ii M. de Lauessau et p a r I' 

On cr ie : A jeudi ! ù jeudi I 

Déclaration de M. Ersatz 
H . K r a n t z veut s 'expliquer ta suite et Énatasa 
1 il a cc ihqné , non le* homme*, mais les fa i t s .dans 
n rappor t . Il - e n remet d a i l leurs fc la commiss ion 

Physionomie de la, Séance 

l a c o i u m i a a i o n d e r 
s i on e n c e qu i c o n c e r n e le d r o i t d e 8 0 fr. 

K. S î b i l l e a e x p o s é q u e le m é l a n g e d e s t a b a c * 
é t r a n g e r s avec le t a b a c f r a n ç a i s ou a l g é r i e n e s t 
u n e nécena i t é a b s o l u e p o u r l a f a h r i r a t i o n a l g é ­
r i e n n e . L e s d r o i t e a c t u e l s s u r les U b a c s e n fusùl» 
les, i m p o r t é s d e l ' é t r a n g e r e n A lgé r i e , n ' e s t q u e 
de 20 fr. c l il suf f i ra i t d e I é l eve r i 5 0 . 

Le r a p p o r t e u r a d é c l a r a a c c e p t e r k d r e i t ta 
:i0 f r a n c s p r o p o s é p a r M. Sibi l te po t t r les l a b n e s 
en feui l les nu e n c ô n e i m p o r t é s d e l ' é t r a n g e r e a 
A l g é r i e . 

D a n s sa_ p r o c h a i n e s é a n c e , la ennaantaBjmfJ 
p r e n d r a u n e d é c i s i o n de l in i t ive a eal rgansg, 

U GoHVritioi aRgMnnçai,se 
P a r i s . 21 j a n T i e r . — Voici le l e i t e inU-gral 

I . Les gonvernemen l s de France et de O 
Iretagne s 'engagent mu tue l l emen t k n e faire 
re r dans aucun cas o u sons aucun p r é t e i t e , 1 

Le gouvernemen 

r h A a u g e . Ces exemples seront 

Dans qettlque* 

"ou qui pe rme t t r a J oc rnp t i 
r la g rande emeatien i 

Discours de U. Faberot 
a l . F a b e r o t . - snseeieanm, le amenai mi 

u eomnserce (Rires l . vient de nous p i r l e r d 
• âge . 

I * chômage constitue U pin* grand 1 

l lui qui pousse les ma lheureux au c r ime . C e s t 
1 qai provoque le 

n pousse le 

.le m'é tonne que la F rance , qa i es 
.T.'ilisalioa. Iai**e exister a n pare i l 
Ita ce que les gou*eracmen t s ont If 
lu p e u r q u e le progre* s - fasae pas 

suicides, le peuple prendra en main 
Homo m 

Les sociolis 
tnique moy.-n de résoudre la auestion sociale : 
nterpeller le gouvernement. Ils s'imaginent 

tvoir tout fait aitatut ils tsnt venm étaler à la 

tribune leurs belles théories humanitaires, Isrs-
ils ont habillé de périodes pompeuses, de phra. 
sonores et vides les rêves creux, les chimères 

dont ils farcissent quotidicnite»;nit la corvette 

des pmsufqa diables. 

leur raie, du moins tel qu'ils le comprenne 
de font critiquer, non d'indiquer des renié* 
st ce ai, ont fait ttur à tour VJfc Vaillant 

•peltation qu'ils ont dévelep-

ibouri . Mcikfoog. Menan 
e de Pctr ion) e t do leurs affluents respect ifs , 
vue le l i t toral qui s'ét - J ' 

Tapan jusqu'il Muong-Pase , 
res r-or lesqu-lli . onl -iiti--.•< 1-- <!»ux villes et les 
bassin- de - an t res rivières dont les embouchure* 

B s n g P a L a m f f 
-ta r e s p e r * " -

••h/, t la CTutml 

kl. Vaillant a parlé pendant unegronde heure, 
ttt-à-dirr que pendant un,- grande heure nous 

tubi cette éloquence incolore et tiède, qui 
comme un robinet d'eau chaude. Seuls, les 

îalistes l'ont écouté. Les autres bavardaient à 
r banc, mettaient è jour leur courrierau dor-
isnt du sommeil de i innocence. M Faberot, 
, n été nn peu p'ns court. Il répliquait du 
ts an ministre et ne pouvait que rééditer sous 
t outre ferme tes argnmunts déoetoppés par 
collègue Vaillant, que répéter, en vibrant 

me M» rrenree de mélodn 

,oul 

,.,'.';.- • fa • 

r.; il > - •*• H 

de S u a i . Mets elles s 'engageât k n 'en t re r dans aneem 
ar rsngensent séparé qai ee rme t l e fc nne tterce ense-
saace de faire ce q a elles « >eten 
m e * par ta p résen te d*r lar»»k«. 

111. A pa r t i r de l ' emhouchsre Jn S a m I l e s * e t 
ea ressentan t <er* te e e rd ! " * ! « ' • '< f r eabe re chs-
eoise . le T h e ! s e de h V s o e g formera la limite d e s 

en sphères d i a f l w ~ 

IV. U* d e e r f 
1rs privilège* K sssseneni 

a e n e ï ' t a S e t r ^ m 

F s r e ^ . - . en ve r t e de l en t s ^t*mtTmJ*T^*uti 
avec ln Chine du t e r mar s M94 e t d a t o m m l e e n V 
cl l ens les privilèges et avantages de na ture snsyd-
coeqne qui pour ron t être concédé* e*r la snile n a e a 
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